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poële à friro, etc.; mais transportée à l'ognon, il faut avouer que l'appli-
cation Ct tout-- fait malheureuse, car si ce bulbe devait porter une queue,
ce ne serait certainement pas sur la tête qu'il la porterait ; ce n'est pas
sur la tête que dans les animaux on doit, d'ordinaire, aller chercher cet ap-

pendice. D'ailleurs, pourquoi chercher un sub-titut au mot propre tige,
si ancien et si connu ? Voila pour les queues d'ognons; mais pour les
cotons de ptates, de tabic, etc , où a-t-on été chercher ce mot, quelle
en a pu être lorigine ?... Je vous serais obligé si vous vouliez bien
m'éclaircir là dessus, si toutefois vous en connaissez quelque chose."

" A. C."

Nous pensons que notre correspondant A. C. a juste-
ment apprécié les queues d'ognonts, quant aux co/ouis de
tal)ac, etc., voici, suivant nous, quelle en est l'originte. On
sait que le coton ou ouate qui sert à fabriquer les calicots,
dentelles, tulles, etc , n'est rien autre chose que l'aigrette
plumense des graines de la plante du coton, qui a nom
gossypiu , et qui esi cultivée sur uie si graiide échelle à la
Louisiaie et dans tout le midi des Etats-Unis. Or, dans la
culture de cette plante, on ne coupe pas la tige lorsque les
capsules soit parveu a maturité; mais on les fait enlever
à la main, pour les soumettre à un choix d'après certainîes

qualités d termincées, et les tiges, après cette opération, dé-
pouillées de leurs feuilles et (le leurs capsules, ne présentent

plus que l'aspect d'un champ de cannes au de gaules que
des îtrangers croiraient avec peine, vues à une certaine dis-
tance, tenir au sol par des racines. Quel est ce champ, de-
manderait un étranger à un cultivateur du lieu ? c'est un
champ (le coton, répondrait celui-ci. De là, à transporter le
nom à toute espèce de tige deniudée, ou même portant encore
ses feuilles, comme les patates, etc., le pas est facile. Ce qui
nous confirne dans cette opinion, c'est que voyageant, il y
a quelques aninées, avec un Lonisianais, danîs une paroisse
ou e it montant sou vent de grands champs de blé d'inîde
dépouillé d'epis et de feuilles, vu la récolté qui en avait été
faite, notre comnpa-nomîn nous dit, en nous en faisant remarquer
un: voyez donc ce champ de blé d'inde, on dirait un champ
de coto~n! Nous conclumes de suite, à cette exclamation,
que rien autre chose que cette ressemblance, plus on moins
îloinée, avait donné lieu, auprès nos cultivateurs, à leur
fan-s' application di mot coton. En connaitrait-on ue
autre plus probaîble ?......

Encouragement a l'histoire naturelle. -Dans la sé-
anue du 24 M ai de nier de l Acad(iie des Sciences, îun(e da ie Giérinieau
a off rt de foder un, e route iinaIelle pour un prix à déc erner au voyageur
fr nç is q i aurait rendu le plu de services à l'histoire naturelle, parti-
culiremiiit pour ce (ui concerae fialimentation de ihouane.


